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Il s’est agi pour Régis Im-
mongault Tatangani de re-
later à ses
interlocuteurs les faits qui o
nt émaillé, dans la
journée de lundi dernier, la
capitale gabonaise. Tout en
exprimant la gratitude du
peuple gabonais à l'en-
droit de leurs gouverne-
ments respectifs, pour leur
soutien multiforme. LE ministre des Affairesétrangères, de la Coopé-

Le chef de la diplomatie gabonaise rencontre les ambassadeurs 
... Coopération
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raion, de la Francopho-nie et de l’Intégration ré-gionale, Régis ImmongaultTatangani, s’est entre-tenu, hier, avec certains groupes du Corps diploma-tique. Au centre de cet échange: la version officielle des faits et la position du gouver-nement, à la suite du coupde force   malheureux per-pétré par un groupus-cule d'élémentsde nos forces de défense.De fait, le membre du gou-vernement, tout en rassu-rant ses interlocuteurs, a

laissé entendre que lese n q u ê t e ssont en cours, afin d’éta-blir les responsabilités desuns et des autres et d’éven-tuelles complicités. Le chef de la diplomatie ga-bonaise les a priés de trans-mettre les remerciements du gouvernement gabo-nais à leurs États respec-tifs pour leur souien multiforme me face à cette tenta-tive de déstabilisation.En réponse les diplo-mates ont remercié le mi-nistre des Affaires étrangères de les avoir entretenus

directement sur cette tena-tive de coup d’État, avant de le rassurer qu’ils ne man-queront pas derelayer toutes ces informa-tions auprès de leurs capi-tales respectives. Auterme de la réunion, les di-plomates ont appelé au re-sect des institutions et des textes en vigueur en Répu-blique gabonaise. Tout ensouhaitant un prompt réta-blissement au président dela République, Ali BongoOndimba, actuellement enconvalescence, à Rabat, auMaroc. Le ministre des Affaires étrangères, Régis Immon-
gault Tatangani, lors de son échange avec les am-

bassadeurs accrédités dans notre pays.
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Pour la majorité des Libre-
villois, les événements sur-
venus dans leur cité, lundi
dernier, ne semblent plus
n'être qu'un mauvais sou-
venir.

AU lendemain de la tenta-tive de putsch perpétrée,lundi 7 janvier dernier, parun groupuscule de dix mi-litaires ayant pris tempo-rairement le contrôle deRadio Gabon, la vie a reprisson cours normal à Libre-ville. Le visage affiché parla capitale gabonaise, hier,détonnait avec celui de laveille. Tant l'animationétait perceptible à plu-sieurs endroits de la ville,les commerces ont rouvertavec, à la clé, la fin desruées qu'on a pu observer,

Retour à la normale à Libreville
Au lendemain de la tentative de putsch avortée
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LEPremier ministre, Emma-nuel Issoze Ngondet et cer-tains membres de songouvernement dont le minis-tre d'Etat à la Communica-tion, ont effectué, hieraprès-midi, une visite à laMaison Georges Rawiri.Au cours de celle-ci, il a ras-

suré les journalistes et autrespersonnels exerçant au seinde cette entité qui a été lethéâtre de la tentative decoup d'Etat, lundi dernier,quant à "la disponibilité dugouvernement à les écouteret à leur apporter l'accompa-gnement nécessaire en cettecirconstance". «Je ne peux
qu'avoir un sentiment de ré-
probation vis-à-vis des au-
teurs de cet acte», a déclaré lechef du gouvernement, au

terme de sa visite. Car, a-t-ildit, «nous savons le trauma-
tisme qui a été le vôtre pour
avoir vécu cette situation, sur-
tout pour ceux qui ont été gar-
dés comme otages pendant
plusieurs heures». De ce fait,a-t-il poursuivi, «il était de
notre devoir de venir vous ex-
primer cette empathie».Cette visite aura égalementpermis au Premier ministred'apprécier l'ampleur desdégâts. «Nous voyons claire-

ment que la maison de la
Radio et de la Télévision ga-
bonaise a été lourdement
frappée», a-t-il reconnu. Cequi, selon lui, nécessite uneréaction très rapide du gou-vernement. D'abord, pour ré-parer les dégâts, mais aussi
«pour aller au-delà en appor-
tant une petite touche de mo-
dernité à cette maison qui en
a besoin».Emmanuel Issoze Ngondet a,une fois de plus, condamné

cet acte. Estimant que ce quis'est passé lundi dernier,''bien qu'étant un acte isolé'',reste un acte d'une extrêmegravité contre les institutionsde la République, contre lefondement de notre Répu-blique et contre le socle de laconfiguration nationale.
«C'est un acte qui ne peut être
que condamné avec la plus
ferme énergie et avec véhé-
mence», a-t-il martelé. D'au-tant plus que même les

acteurs de la communautéinternationale, en tête des-quels les Nations unies etl'Union africaine, ainsi quecertains pays amis, ontcondamné cet acte. Danstous les cas, a rappelé le Pre-mier ministre, «les personnes
arrêtées ont été mises à la dis-
position du procureur de la
République qui se chargera
d'ouvrir une information judi-
ciaire en fonction des élément
qu'il aura en sa possession».

L'empathie du gouvernement envers les agents 
…Visite du Premier ministre à la Maison Georges Rawiri
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ici et là, le jour du putschavorté. De même, la circula-tion avait repris sur lesprincipaux axes. Notam-ment sur le boulevardTriomphal, totalement in-terdit à la circulation unebonne partie de la journée,à la suite des événementssurvenus à la MaisonGeorges Rawiri, siège de laRadiodiffusion télévision

gabonaise. Bref, Libreville arenoué avec ses tradition-nels embouteillages et au-tres attentes interminablesde taxis. Et pour consacrerun retour définitif à la nor-male, internet a été rétablidans la matinée. Ce qui anotamment permis aux Li-brevillois de renouer avecles réseaux sociaux et auxbanques de reprendre le

cours normal de leurs acti-vités.En fait, pour la plupartd'entre eux, les habitantsde la capitale gabonaise sesont réveillés encore visi-blement secoués par lesévénements survenus dansleur cité lundi dernier. Etles têtes pleines d'interro-gations. D'aucuns n'arri-vaient pas à se faire à l'idée

que, " des scènes qu'on voit
souvent à la télévision aient
pu se dérouler sur notre sol". Du coup, quelque peu "traumatisés" et angoissés,plusieurs Librevillois ontjugé bon de ne pas envoyerleurs enfants à l'école, pré-férant attendre " l'évolution
de la situation et d'y voir un
peu plus clair ". Idem pour plusieurs res-

ponsables d'établisse-ments scolaires qui ontrenvoyé les élèves chezeux, " par précaution et
souci d'observation". Touten leur demandant, tout demême, d'être présents, au-jourd'hui, dans leurs sallesde classe.Dans tout cela, dans lesquartiers avoisinant laMaison Georges Rawiri, lanuit de lundi à mardi auraété, aux dires de plusieurshabitants, particulière-ment calme et paisible. " Les rondes régulières me-
nées par les éléments de nos
forces de défense et de sécu-
rité nous ont permis de dor-
mir sur nos deux oreilles.
Tant les braqueurs et autres
voleurs qui, à la nuit tom-
bée, écument nos quartiers,
sont allés voir ailleurs ", ontlaissé entendre de nom-breux habitants de Der-rière le canal d'Arambo,Plaine-Orety et Derrière-l'Assemblée.

La circulation sur le boulevard Triomphal.
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Des clients attendant un éventuel taxi.
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Une phase de cette visite au hall.
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Le Premier ministre et sa suite dans le studio où le message a été lancé.
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